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VOUS AVEZ DÉJA PARTICIPÉ À “L'OPÉRATION 
RIVIÈRES PROPRES"K, VOUS SAVEZ DONC 
EFFECTUER ,, CES MESURES ? 
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IMPOSSIBLE ! J'AI 
DU ME GOURER... 
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D | PETITE! 


TU DIS QUE TU RÉ 10 HG 


DE PHOSPHATE ? JE TE CHERCHAIS 
VUSTEMENT PARCE QUE J'AVAIS 
AUSSI CE RÉSULTAT … 





MON VIEUX À 
PERCELOT, ON 
A BESOIN DE 


APRÈS AVOIR ÉTÉ TIRÉE D'AFFAIRE PAR 
PERCELOT, LUCY RACONTE SON HISTOIRE... 


… HEUREUSEMENT, J'AI PU H'AC- 
CROCHER AÀ' CES ARBUSTES. 
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VOUS NE VOUS ÉTIEZ PAS Es 
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TL Y A. GMURF... QUE VOTRE 
ROBINET FUIT... HUAPF... ET 
QUE ÇA GASPILLE L'EAU. 


|. LA TENEUR EN PHOSPHATE EST HENE E 
ENCORE PLUS IHPORTANTE QUE VOS 10 HG/1. 
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À | SELON T TOI, LUCY, LE TUBE SERAIT 
brune vas Pas Nous DIRE EN] | >ONC TOHBÉ DANS LE RAVIN ? 
ÂQUE ÇA GASPILLE L'EAU ! DZ a - | 


DE TOUTE FAÇON 
ÇA VAUT LE COUP 
D'ALLER VOIR. 


LL APRRETE SERSESSNR DR UNPESEEE 


C'EST ICI QUE JE Ton, TÜ REJOINS ce Mis: Tu RENCONTRES LE 
SuIs LOMGEES RUISSEAU ET TU REFAIS ITUBE, TÂCHE DE NE PAS 


LES MESURES DE LA TE-H | ’ 
NEUR EN phosphate, M MARCHER AL 
LUCY, TU FOUILLES LA À FZAA T 'INQUIÈTE ! _N 
PARTIE GAUCHE. MOI, k de OCCUPE-TOI PLUTOT. 


à VE RANCE LA PROTE. 
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C'EST CURIEUX , ON DIRAIT QUE MOINS DE 0,5 MG/L 
TOUT A ÉTÉ NETTOYÉ !... ET % DE PHOSPHATE, 
À PASSÉ AU DÉSINFECTANT HE | PRATIQUENMENT 
PLUS EST ! 1NORMAL, QUOI ! 
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NOUS VOUDRIONS VOIR LE DIRECTEUR. MONSIEUR VASSEUR , J'AI ICI DES ’ 
NOUS AGISSONS POUR L'ASL DANS LE CADRE GENS DE L'ASL QUI DEMANDENT À 
DE ‘L'OPÉRATION RIVIÈRES PROPRES" VOUS PARLER... BIEN, MONSIEUR . 
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OR IL SE TROUVE QU'L SE DÉVERSE 
DANS LA RIVIÈRE, EN CONTREBAS 
DE VOTRE USINE. NOUS VOUDRIONS 
DONC SAVOIR 51 QUELQUE CHOSE 
D'ANORMAL S'Y EST PRODUIT ? 


QUELQUES INSTANTS PLUS TARD... 


.« DANS LE CADRE DE L'OPÉRATION 
RIVIÈRES PROPRES", DITES-VOUS? Toy, ne 


LITENEUR EN PHOSPHATE AHURISSANTE À ÉTÉ 
MESURÉE À LA SORTIE D'UN TUYAU D'ÉGOUT... 
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ÉCOUTEZ, PAS À MA CONNAISSANCE. NOUS EE TOUTE FOIS, S/ VOUS 
UTILISONS L'EAU DE LA RIVIÈRE À DE] En = = |DÉSIREZ A' L'OCCASION 
SIMPLES FINS DE REFROIDISSEMENT DES || EE VISITER NOS INSTALLA- 
A/TACHINES...S'IL EST VRAI QUE NOUS U- HER TIONS , JE ME FERA! 
| SONS DE PHOSPHATES, NOUS | UN PLAISIR D'ÊTRE 
NOUS PLIONS STRICTEMENT || En SE VOTRE GUIDE, 
AUX NORMES EN VIGUEUR ,N À ne 
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ROUGE A' LÈVRES CUL- DE- DÉBOUTONNER LES ACNÉIQUES 


\ ATTARDÉS DONT TU TE 
BABOUIN DE LUCY EST JUS À TARTINES LA FIGURE !... 
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TEMENT SIGNÉ DEMETER ! 


…… LS SORTENT DE CHEZ MOI... MAISUE 
QUE POUVAIS -JE FAIRE 7... CE QUI 
S'EST PASSÉ ÉTAIT SI IMPRÉVISIBLE |] Î| DANGER QUE REPRÉSENTERAIT LA RÉPÉTITION DE 
AENT DEVINER TELS PROBLÈMES POUR L'ENSEMBLE DE NOS ENT- 
Y AURAIT. CETTE || MREPRISES ET SURTOUT LE DANGER DE LEUR DIVUL-| 
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ALLO ?LA GAZETTE DU LÉNIAN ?JE VOUDRAIS DEMETER !.… COMMENT J A! DEVINÉ 2? S/H- 
PARLER À' DIMITRI MÉLAR... MERCI... SALUT, PLEMENT PARCE QU'IL Y A DEUX JOURS, 
PERCELOT ÆÂ' L'APPAREIL... DIS,TU SUIS TOU- | /L S'Y EST PASSÉ UN DRÔLE DE TRUC. 
JOURS LES PROBLÈMES DE POLLUTION 2.BIEN. DES ALGUESŸSE SONT MISES À PROS PÉRER 
J'AURAIS VOULU DES RENSEIGNEMENTS TANT ET PLUS... OUI, EXACTENENT LOMSE À 
CONCERNANT UNE SOCIÉTÉ DE COSMÉTIQUES... IS! UNE EUTROPHISATION * FARAMINEUSE À 
sum | ||DE L'EAU S'ÉTAIT PRODUITE SOUDAINE- | 
| MENT... IL A FALLU TOUT ARRÊTER, VIDAN-È 
: FINANCIÉREMENT, /L DOIT Y À 
(7 AVOIR POUR UN SALADIER, 
V'OSE DIRE.., NATURELLE- 
: MENT, DEMETER UTILI- 
ral O | SE DES PHOSPHATES ,.. 


ENS AIS JE T'EN PRIE, 
| A TON SERVICE... 




















PLUS TARD, DANS LE BUREAU DE LA DIREC- 
TRICE DE DENIETER, LE PROFESSEUR MELKO/. 
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CE QUE JE VAIS VOUS MONTRER 
EST SI ÉTRANGE QUE JE NE SAIS 
S'IL FAUT EN PARLER DES À 
PRÉSENT OÙ ATTENDRE DE 
MIEUX SAVOIR CE QU'IL EN EST... 
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À MONSIEUR PERCELOT, DONT LA RÉPUTA- ALLEX-Y, PROUVÉ, MONTREZ NOS PHÉNO- 


A TION N'EST PLUS A FAIRE... PROFESSEUR MÊÈNES A' MONSIEUR PERCELOT. W'AI 
A PROUVÉ, NOTRE MEILLEUR CHIMISTE ! TOUTE CONFIANCE EN LUI. 


l | 





RME LL 211,244. & 





A VOICI NOS MONSTRES ! L'NEST-cE PAS ET CE N'EST QU'UN ÉCHANTIL- 
OI TEL |LON DE CE QUE NOUS AVONS TROUVÉ DANS LES 






|BASSINS OÙ SE FONT CERTAINS MÉLANGES 
A CHINIQUES À BASE DE PHOSPHATES. A CE 
| STADE, NOUS PENSONS QUE CES ALGUES 
ONT INCONNUES. 
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[aous L’AVONS STOCKÉE DANS UNE CUVE MW |} TOUT LE HAONDE IGNORE DONC LA NA- 
DE RÉTENTION AVEC L'IDÉE DE L'INCINE - ] ÎÎTURE MONSTRUEUSE DES ALQUES QUI ONT À 
JOCCASIONNÉ LA MISE EN PANNE DE L'USINE?} 
|CAR IL SEHBLE AUX PREMIÈRES ANALYSES | À VRAI DIRE, PAS TOUT À FAIT. NOUS À 
IQU'ELLES CONTIENNENT DES SUBSTANCES E < PO 1) DAME EtAcee- À 
A TOXIQUES* UN PEU COHNE LA CAULERPE, AHMES. ER + 
[CETTE ALGUE QUI ENVAHIT LA MÉDITER- À | LA ER. PE | PASSE... | 

PIRE. À (ge FR \ : 


Co ARENA IEEE 


LE RESTE DES EPLOYÉS || |[SAFIR 5.4,? 
IGNORE L'ASPECT EXCEP- À À] DES ENGRAIS,* NON ? 
TIONNEL DE CES ALQUES.- LE AT ENTRE AUTRE, OUL HAIS VOUS | 


| ET J'AI PAR AILLEURS | | 
(rRansmis Aves coucéques|] fFAVEZ SAR, AUS BENRUEL 
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ET J'AI MOI-MENE PASSÉ QUE | 
QUE TEMPS CHEZ SAFIR | 
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[SPLENDIDE ! LA PHASE I 
|DE L'OPÉRATION ABADDON 


MONSIEUR ! 


wrhesnqaferreofPesrennentt (rire = tt «1: 


[SUIVEZ CETTE VOI 


= ON JOUE AUX GENDARMES E 
À AUX VOLEURS, LES ENFANTS 





12 


ÇA RISQUE DE VOUS COÛTER BONBON 


A ON VEUT JUSTE FAIRE UNE SURPRISE 
A À TONTON l'ARÇC POUR SES CET 


C'EST LUI, MAINTENANT EE -— 
J'EN SUIS SURE - — 


ON AURAIT QUAND NENE DÜ 
FETTRE sans À DANS LE 


IL : ARRÈTE ENFIN, VOTRE “TONTON" ! 


LTÉE SA 
ee ne 


QDITES LES '1ÔN1ES, C'EST PAS DES CONNERIES 
VOS HISTOIRES D'ANNIVERSAIRE, HEIN 7 PARCE 
[QUE SINON VE PEUX vous ATTENDRE UN PEU 








REGARDE, LA GRILLE N'EST 
QUE REPOUSSÉE. IL AUR A TON, REPARTONS.IL A 


A PU REMARQUER LE 
/ > 


LUN PIÈGE. 


GENÈVE, 18 H.DÉPART POUR AMPHION. 


; CAP SUR DEMETER ! J'AI HÂTE 
DE RENCONTRER CE STOLAS. 


REGARDE CA! H YEN A AËHE 
PLUS QUE TOUT À L'HEURE ! 


LUI TT Pere 
LT 
Nr ALES - 

—. + 


Uysys 








EH... CA 
VA PAS ?...b 








AIDE! A‘ L'AIDE! 






(HEZ DEMETER, PERCELOT EST RECU PAR 
LES PROFESSEURS PROUVÉ ET STOLAS- 


CAVE VAIS LAISSER MON AMI STOLAS || 
É Ê FAIRE LE POINT POUR VOUS.| 
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ME ME GE ME | 


LE PROFESSEUR VAUVERT N'A PUSE LI- 
| BÉRER ET VOUS PRIE DE L'EXCUSER. EN À 
| CE QUI CONCERNE CES ALGUES ETRANGES, | 


PROFESSEUR PROUVÉ ! 
ON VOUS DEMANDE D'UK- 
S GENCE AU TÉLÉPHONE ! 





JE VOUS AVOUE QUE CE QUI M'IN- 
TRIGUE LE PLUS N’EST PAS FORCÉ- 
A'ENT LEUR NOUVEAUTÉ, MAIS 
LEUR APPARITION DANS UN 
PAREIL MILIEU. 


A CE SUJET, J'AI 
PEUT-ETRE UNE 
HYPOTHÉSE,., AH! 
MAIS VOICI PROUVÉ ! 


C'ÉTAIT LA STEP*DE THONON. 
|VE DOIS H'Y RENDRE,CAR L Y à 
[A UN GROS PROBLÈME. CA 

POURRAIT BIEN AVOIR UN 
ALIEN AVEC NOTRE HISTOIRE . 


JALONS-Y TOUS ENSEHBLE ! PRENONS Ÿ ENCE, STOLAS 
| /TAVOITURE, VOULEZ-VOUS ! À EUX COMPAGNONS À' THONON. À 
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Le 
F4 
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E: 
2° 


SOHMES ATTENDUS PAR LE DIRECTEUR. 
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MESSIEURS . 
SUIVEZ-r10! ! 


TRE VENUS. 
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AHTENFIN, VOUS VOICI, 
D'E 


MERCI 
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CAR CE SONT DES ALQUES, N'EST-CE PAS ? || 
JT OUI, LES HÊNES QUE CELLES APPARUES 









SALUT POIROT! ALORS, T'AS VU LES DÉGÂTS? 
C'EST DU PROPRE ! VIVE LES PHOSPHATES ! 
| 
= nELaR !? ES 


/ EN PLUS HONSTRUEUSES ! 
—2% "æ HETIGEFE | + 







VOUS VOYEZ UNE EXPLICATION ? Le 
NON. ILY À QUELQUE CHOSE QUI HE 
R DÉPASSE . C'EST SANS PRÉCÉDENT... ]} FE : es. 





EH BIEN, APRÈS L'APPARITION D'ALGUES À C'EST PROBABLEMENT UNE COÏNCI- 
CHEZ DEMETER , J'AI EU LA CHANCE D'AP- DENCE FORT INTÉRESSANTE, FAIS 
PRENDRE LEUR ASPECT EXCEPTIONNEL VE NE VOIS PAS EN QUOI CELA POUR- 
ET J'AI UN PEU POTASSÉ LE SUJET. JE SUIS H RRAIT NOUS AIDER DANS LA SITUA- 
ALORS TONBÉ SUR UNE DESCRIPTION || TION PRÉSENTE !TEN FFFET 1 IL Y À 
ASSEZ EXACTE DE CES ALGUES PAR UN | EN VÉRITÉ PLUS 
CERTAIN PAUL LYON. LE TRUC, C'EST | 
QUE CETTE DESCRIPTION À 


DATE DE,., 1958 ! E 





SANS DOUTE ! N'EHPECHE QUE DENAIN VE NE ME SENS PAS LE COURAGE DE RENF 
DEMETER VA AVOIR L'HONNEUR DES RER À ' MOTO.TU HE FERAIS UN BRIN 
DE CONDUITE JUSQU'A' MES PÉNATES 7 


HANCHETTES TT COHMENT VOUS EN 
BLAMER AU VU NATURELLEMENT, MON VIEUX, AVEC PLAISIR. 
DES ÉVÉNEMENTS. 


PAS LE COURAGE DE RENTRER À NOTO! ESPÈCE CEST L'AFFAIRE LYON QUI ME TAGUENASSE. 
[TU POURRAIS H'EN DIRE UN PEU PLUS ? 


DE TARTUFE. A PRÉSENT QUE NOUS SOMMES 
NTRE À - IR !#E = 
ENTRE NOUS, DIS-HOI CE QUE TU VEUX SAVOIR NEPRAE DUBTORE 


TELLEMENT CURIEUSE QUE JE CONPTAIS 
EN FAIRE UN ARTICLE. IL ME RESTE À' 
RENCONTRER DES TÉMOINS DIRECTS 
POUR BOUCLER MON PAPIER. SINON 
J'AI LU UN HAX SUR LE SUJET. D'AILLEURS } 
TU TROUVERAS SUR LE SIÈGE ARRIÈRE À 
LES mir, FAC- SIMILÉS DES 
— ARTICLES DE 
—— L'ÉPOQUE. 
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L'HELVETIE du 15 septembre 1958 
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LE PR LYON SONNE LE TOCSIN 
Le phosphore, un ami qui nous veut du mal ? 


Chimiste au service de l'une des plus 
prestigieuses compagnies de notre pays, le Pr Lyon 
tente d'alerter l'opinion publique sur ce qui lui paraît 
"une menace grandissante pour notre futur”. Cet 


éminent savant s'intéresse de près à un élément 


chimique aux multiples facettes : le phosphore. Ce 
produit, nous dit le Pr Lyon, ne se rencontre pas à 
l'état pur dans la nature. Il est en effet bien trop 
réactif et s'enflamme spontanément au contact de 
l'air, une propriété que les sinistres bombes au 
phosphore ont amplement illustrée. On le trouve 
par contre, sous diverses formes chimiques et en 
petites proportions, chez tous les êtres vivants et l'on 
sait maintenant qu'il est indispensable à la vie. Le Pr 
Lyon souligne que la science a bien démontré 
l'extraordinaire effet des phosphates sur la 
croissance des plantes : il nest plus 
d'exploitation agricole moderne qui 
n'utilise les fameux “phosphates”, 
véritables engrais-miracle. Eh bien, 
martèle le Pr Lyon, c'est dans ce 
pouvoir même que réside le danger! Ce 
que les phosphates peuvent accomplir 
dans nos champs, où ils sont 
indéniablement profitables aux cultures, 
eh bien ïil peuvent également le 
réaliser. dans nos lacs. Oui, car nos 
eaux recèlent aussi leur végétation. Or, 
selon notre savant, une croissance 
accélérée des plantes aquatiques et des 
algues pourrait bien provoquer de 
véritables catastrophes. Ces masses 
végétales obstrueraient les ports et 
gêneraient la navigation, transformant nos lacs en 
véritables “mers des Sargasses”. Mais il y a pire. Le 
Pr Lyon souligne également que “qui dit croissance 
dit aussi mort et décomposition” : ces plantes, en 
pourrissant dans nos eaux, les transformeront en 
ignobles cloaques, en marais putrides où périront les 
poissons. À la disparition de ces derniers suivrait 
celle des oiseaux d'eau qui en dépendent pour leur 
nourriture; c'est le tableau d'une véritable apocalypse 
que nous brosse ici le savant visionnaire. 


l'aspect 


Notre photo prise dans le laboratoire du Pr Lyon montre 
de certaines 
extraordinaire 

constituerait une menace redoutable. 


Mais d'où viendrait ce problématique 
phosphore ? Personne n'aurait l'idée saugrenue de 
"fertiliser” nos lacs. C'est ici que le Pr Lyon se 
risque à montrer du doigt nombre de grandes 
industries, dont ses propres employeurs! Les 
producteurs de savons et lessives incorporent en 
effet de fortes proportions de phosphates dans leurs 
produits, afin d'en augmenter l'efficacité. Le Pr Lyon 
s'insurge contre cette pratique puisque, dit-il, "tout 
ce savon, et donc tout ce phosphore, finit au lac!” 


* 


Sans entrer dans la polémique scientifique 
qui ne manquera pas de surgir des propos du Pr 
Lyon, on peut se demander si, par leur caractère 
alarmiste, ces hypothèses ne sont pas de nature à 





algues d'un vert fluorescent 


dont l'hypersensibilité au phosphate 


“ 


porter atteinte à l'indispensable développement 
industriel de notre pays. En tout état de cause, 
aucune réaction précipitée ne saurait être profitable 
et seul l'avenir dira s'il y a lieu de se méfier d'un 
élément chimique “ami des plantes”. Pour l'heure, il 
s'agit d'abord de considérer l'absence totale de fait 
capable d'étayer des thèses pour le moins échevelées 
d'un savant bien solitaire dans ses préoccupations. 


Fernand PLOT. 


A l'assaut de la fusion thermo-nucléaire 
en gravissant l'échelle des températures 
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|PEU APRÈS LA PARUTION DE CE BRÜLOT, UN DROIT D 
RÉPONSE ÉTAIT ACCORDÉ DANS LE METIE QUOTIDIEN À 
DEUX CHUTISTES QUI RÉFUTAIENT POINT PAR POINT 
LES ARGUMENTS DE LYON. LS NE S EN TENAIENT 

|PAS LA, METTANT AUSSI EN CAUSE SA COMPÉTENCE. 











C'EST DINGUE,, HEIN ? C'EST CET} 
ARTICLE DU 1/5 SEPTEMBRE 1958 À 
QU! À MIS LE FEU AU LAC. À 
VE TE RÉSUME LES FAITS. 
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LYON REMETTAIT ALORS LA CONPRES- ||$: 
SE, DÉFENDANT SON POINT DE VUE || [IATRE, LYON $E VOIT POURSUIVI POUR HOMICIDE | 
ET lETTANT CLAIREMENT EN CAUSE À MPAR NÉGLIGENCE PAR L'ENTREPRISE ALBA SA. | 
L'INDUSTRIE CHIMIQUE LORS D'UNE Ï] PONT IL AVAIT ÊTÉ LIMOGÉ DEUX MOIS PLUS TOTIK 
INTERVIEW RADIOPHONIQUE . Es PE 


= te 


ACCUSÉ D'AVOIR COHIUS UNE || Il. .ERREUR QUI CAUSA LA HORT D'UN EMPLOYÉ, 
ERREUR DANS LE DOSAGE DE LYON AFFIRMA TOUT AU LONG D'UN PROCES À 
PRODUITS HAUTENENT TOXIQUES] |ISENSATION SON INNOCENCE, $E DISANT VICTIME 
spams _—. | HD UN COUP MONTÉE RIEN NY FIT. IL FUT 


= - 5 ++ = 1. + < DES 
mr : , ; = NH He À ' - HÉRÉESTE 
SEE 5 ! 5 RE NÉE D 1 S HN UN RER 
a F4 4 : MM mi By à LA ù = 
2% Lt (HE) EE eu, To 

EE Dar u \ ÿ Dr ? 0 

SE L Re la ; AN Ê ni He 

FRE * EH SE 

E22 F- . CT pur rs EX SE 


= 7 ji ARECONNU CoUPAgLE ET CONDArNÉ . 
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OUI,DANS SON LABO... /tAIS LE FAIT QUE 
SON FAMEUX ARTICLE SOIT PARU APRÈS 
QU'IL AIT ÉTÉ VIRÉ DE CHEZ ALBASALAVAIT 
RENDU SUSPECT DE VOULOIR RÉGLER DES 
COMPTES ET LE PROCÉS AVAIT FINI DE 


LUI ENLEVER TOUTE CRÉDIBILITÉ... SX 


MOIS P LUS TARD, IL AT FIN A SE $ VOU A5 7 


PU 
nu 
é 


= à 39 = 
e— ne = 
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APRÈS AVOIR PERDU EN APPEL, LYON $€ 
DÉHENA ENCORE QUELQUE TEMPS AUPRÈS 
DES JOURNAUX, INSISTANT SUR LES RISQUES 
DUS AUX PHOSPHATES ET LA RESPONSABI- 
LITÉ DES INDUSTRIELS 
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/ NON, LA SOCIÉTÉ A FUSIONNÉ AVEC UNE AUTRE 
oo (a? A AU DÉBUT DES ANNÉES 60. ET LA, VE METS UNE | 


C'EST-ÀA-DIRE 7 CERISE SUR LE GATEA 
/ Mes à = | paf 1Ê ù : à" 


/ LA NOUVELLE De A PRIS Re 
; OCIALE “EDELWEI ad 
A TU PLAISANTES 7! FAR 


VE SAVAIS QUE TU AIMERAIS LA 
FIN DE MON HISTOIRE ! MAIS TE 
VOILA' C(HEZ TOI. TU POURRAS 

MÉDITER TOUT À LOISIR SUR... 





NON, MAIS ! VOUS VOUS CROYEZ À PEINE EFFLEURÉ 2 ET LA BOSSE 
AUX AUTOS TAMPONNEUSES ?1 SUR LE FRONT, LA’, C'EST QUOI ? 


ALLONS, JE VOUS AI VE NE SAIS PAS, MOI, C'EST 
|A PEINE EFFLEURÉ ! PEUT-ETRE DE NAISSANCE! 


VOUS DEVRIEZ VOUS ARRANGER SANS rlol, 
IL N'YA PAS UNE ÉGRATIGNURE ! BONNE 
NUIT, /ÉLAR!MERCI POUR LA VEILLÉE 


Le. -s— 


VIVEMENT UN 8BO 
BAIN ET AU LIT 


UNE DOUCHE, PLUTOT, (A GASPILLE 
, MOINS D'EAU, DIRAIT TON... TIENS, 
à QU'EST-CE QUE 
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D | AH! LES ANDOUILLES ! HÉLAR!MÉLAR!J'AURAIS ENCORE BE- 
LOIS ET FE SOIN DE TON CARROSSE, IL YA URGENCE ! 


CALMOS !EXPLIQUE 
UN MINIMUM ! 


ILYA QUE DEUX GOSSES SE PREN-U PIVOUS PARLEZ DE LA WHITE 

NENT EN CE l'ON1ENT POUR HULDER STAR , VERS BLONAY ? E 
L'AUTRE GAMIN NE S'AP- # 
PELLERAIT PAS Tort 

\ À PAR HASARD ? ET VOUS 

FF n, (a -_V la, mie PERCELOT ? 


o 4 … (On OUI, AIS Donner | 
Aie e. ; / BLE . »« Les 5 


EN RÉSUMÉ, LS ME LAISSENT UN PLAN DE L'EN- 
DROIT OÙ ILS SONT ALLÉS CAMPER UN PEU AU-DESSUS 
DE MONTREUX .. TOUT ÇA POUR FAIRE LA PLANQUE 
ET GUETTER UN TYPE QUE LUCY A CRU RECON- 
NAÎTRE À' L'USINE DE DÉTERGENTS QUI $E 
TROUVE PAR LA AT 


VE VENAIS JUSTEMENT RAMENER CE SAC. oi nu . 
LES MOMES L'ONT OUBLIÉ DANS MON RADE.P I En LL D HAIHAI! JE LE À 
AU MILIEU DE LEURS AFFAIRES, J'AI! TROU- LI Pe er ; 

VE UN PAPIER AVEC VOTRE ADRESSE. ALORS, | SAVAIS BIEN! E 
COMME J'ÉTAIS DANS LES PARAGES | = 





BEN QUOI, TIREZ PAS CETTE TRONCHE !À 
VE VIENS DE TROUVER ÇA DANS MON 
BARDA !.… L'EAU C'EST PEUT-ETRE LA 
VIE, MAIS CHAUDE AVEC DU KAHOUA , À 
C'EST ULTRA NEC rs (A vous DIT 9 À 


ON À FAIT UNE SACRÉE 

TROTTE AU BOUT DE LAQUELLE VE 
LES AI DÉPOSÉS PRÈS DE HEILLE- À 
RIE . LA’, LS M'ONT PAS VOULU QUEË 
VE LES ATTENDE. : 


+ TION QU'IL N'EH- 
|BOUTISSE PAS MON 
TAXI À CHAQUE 


init À 


Fe APRÈS-MIDI DEVANT LA WHITE STAR. ILS 


[VOULAIENT SUIVRE UN TYPE EN HE 
| {LAISSANT ENTENDRE QUE C'ÉTAIT UNE 
1 FARCE ARE FANENTE nr NEC, 


VE VAIS VOUS Y HENER . VE RENT- 
» RE À MONTREUX . NOUS N'AURONS 
QU A FRENPRE PAR LA FRANCE. 
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Abby Mir 
JET | 
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VILLA POLLYON ? NOM DE - 
F— ee VILLA AE LYON ! | 


Professeur 
Jacques 


VOICI L'ADRESSE DES ENFANTS. TACHEZ DE 
SAVOIR S'LS SE SONT MANIFESTÉS... DE 
TOUTE FAÇON, PRÉVENEZ LA POLICE ! 


OK !JE FONCE À LA PREMIÈRE CABINE. | 
AU PIRE,JE TROUVERAI DE L'AIDE À ÉVIAN. 


QUE COHPTES-TU FAIRE ? Que VIENS AVEC Toi. A M M TU RENIFLES LR 
SCIENCE DU KUNG-FU LE SCOOP, OUI ! Een 
UNE PETITE VISITE À Peur Te SAUVER LA vie! de 

IMPROMPTUE... Sa | 1 2 
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E SONORE O0 0 MMRMNUNN # EE) AS MAO 1 HRGMANEN ER 8 


REGARDE-MOI CE COCHON !.…. 


PATRON VEUT SE D SE DÉBARRASSER 7..Ÿ LEUR FAIRE 
RRASSER DES GOSSES ! TU VEUX DIRE.,, 71 |VpyR LES FONDS 
É 4 LOP | LACUSTRES AVEC AUX PIEDS 

DES SEMELLES DE ONTE... 
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ET SANS $C 
C'EST DE LA FOLIE ! FLANQUER 


FEDELWEISS PAR TERRE, D'AC- 
CORD! LIQUIDER DEUX TÉ- 















LE MOMENT EST liAL CHOISI POUR FAIRE 
LE DÉLICAT. SI ÇATE DÉMANGE, VA PLU- 
TOT EN PARLER DIRECTEMENT À STOLAS! 


"HE - e IE r 4112 00 FU FEU TUE 
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| C'EST PRÉCISÉMENT CE oi 
VE VAIS FAIRE... À 








Le DPELIES Le VELPTEN bGa ELA ENS End bee Len ireE Ten 











FF 


jm 
2e 


LE SUIVRE. TACHE DE NEUTRA- 
LISER L'AUTRE GUIGNOL... 
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PAS DE RÉACTION! ILE E Ÿ + ÇA ALORS, IL 
EST SOURD OÙ QUOI. A | À DISPARU ! 





VAUVERT, VOUS M'AGACEZ AVEC 
VOS ÉTATS D'AME !... J'AI L'OCCASION, 
D'UN SEUL COUP, DE TESTER SUR » 
L'HOMME LA TOXICITÉ DES ALGUES 
DE LA PHASE IT DE NOTRE OPÉRA- 
TION ET D'ÉLIMINER DE GE NANTS 
GRAINS DE SABLES... 
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VOUS ÊTES FOU ! L S'AGISSAIT AUDÉPART DE E ET VOUS FERIEZ MIEUX D'ALLER 
l'IONTRER LA NÉGLIGENCE OÙ L'HYPOCRISIE Le RETIRER LA PLAQUE DU PORTAIL, 
DE CERTAINS AECESTE ETA PRÉSENT... | PLUTOT QUE D'ERGOTER SUR 

| A REF QUELQUES OEUFS CASSES ! 


2 CRÉTIN DE JOURNALISTÉ TE A 
D DELA NAPHTALINE | / 


T vous... vous À 
: ÊTES CINGLÉ ! : 


DA MOINS QUE CE NE SOIT VOUS, PROFES 
SEUR ee l'ET DONNEZ VOTRE À Acte: F1 


SUFFIT ! VOUS VOUS PRENEZ POUR Qui ? 
UN MOT DE PLUS ET VOUS REMPLACEZ 
LE TA DANS L'AQUARIUN | ! 





ES 


QUE. QUE FAITES- VOUS 1C1 ? 


VE VIENS METTRE UN TERHME À LE RÉGLEMENT DE 
COMPTE QUI N'A PLUS DE SENS APRÈS TOUT CE TEMPS. 
ACEUX QUE VOUS DÉSIRIEZ PUNIR D'AVOIR BRISÉ 
VOTRE BEAU-PÈRE NE SONT PLUS LA! ET D'AUTRES 
QUI N'ONT RIEN À‘ Y VOIR VONT ÊTRE VICTIMES 









[rie N A'Y VOIR 2? MAIS CHER AMI,TOUT 


















MONDE POLLUE L'EAU... VOUS, FOI, 
IL'AGRICULT EUR, L'INDUSTRIE L... MAIS 
[VOUS OU ROI,VOUDRIONS-NOUS FAIRE 
[QUELQUE CHOSE, NOUS NE POUVONS 

JCONSONMER QUE CE QU'ON NOUS OFFRE. 








DE SORTE QUE C'EST LE PROFIT QU'A RVE Vols SURTOUT QUE TES-À VOUS SAVEZ, J'AI APPE- 
DÉCIDE. LE PROFIT DÉCIDE-T-IL DE TER VOS ALQUES FOLLES SUR À LE CETTE OPÉRATION 
SE MOQUER DE L'EAU POTABLE ? A-À RUN GOSSE INNOCENT NE REN-À W'ABADDON"DU NOM DE 
LORS L'EAU CRÈVERA ET NOUS AVEC M MDRA PAS L'EAU MEILLEURE!A AL'ANGE EXTERMINA- 
CAR S$1 L'EAU L'EST LA VIE, CHER | TIRE TEUR DE L'APOLALYPSE 


INTRUS, L'EAU DANS CE CAS, C'ESTN D ANR EE ETVE PENSE RÉELLE- 
LA MORT, VOYEZ - VOUS ! … jh Fu ri ty S MENT QUE NOUS ALLONS 


VERS UNE SORTE DE 
VUGEMENT DERNIER. 





ALORS, POUR (ET INNOCENT Î Ve , MONSTRE ! ARRETEZ OU JE TIRE !! 
COMME VOUS DITES,UN ; 
PEU PLUS TOT OÙ UN 


PEU PLUS TARD... 
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J'HAIS TIREZ DONC ! 


, TIREZ 


ALLONS 


/ 


à 
D 
— 
ù 
a 
D 
S 
— 
ws 
à 
> 


"Ù = 
1 Ru 
d) F°8 


V 


{ 


! PAS ÇA 


NON 


porn 
ee 


Fr 


AU!AH!AH!ABADDON ! ABADDON ! 








34 










ABADDON!ABADDON!COn. 
MANDE AUX ALGUES ! ÉPAR: 
GNE L'HERBE, ÉPARGNE 
LES ARBRES ET TOUT CE 
QUI EST VERT. MAIS TOUR 
MENTE, O ABADDON, 
CEUX QUI NONT PAS LE 
SIGNE SUR LE FRONT ! 









ALLEZ, ON REMON re, | 


{ Fa F CES SALETÉS D'ALÇU 
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$E SONT DÉJA OULU 


EN = 
VU LA TOXICITÉ DES ALGUES, IL FAUDRAIT 
UR S'Y REND | 





RS ET OU PTE EU NS Te 22 


ET LULY, OÙ SE TROUVE-T-ELLE ? 


TE \d 


PLUS TARD, LES EFFUSIONS! 


PRE et 
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- |S5 J'AI BIEN PIGÉ, TOUTES LES HIXTURES DE STOLAS 
FONT ENCORE UNE FOIS DU LAC UNE POUBELLE ! 
TU HIAGINES 0 LE TRUC, LA CATA GRAND LUXE ! 


[USTENMENT, UN SPÉCIALISTE DES QUESTIONS] 


DE POLLUTION EST L À° IL DOIT ÊTRE EN 
| TRAIN D'ÉTUDIER LE PROBL ÊNE. 


| $i BIEN QU'EN s' ENFONÇANT DANS 
L'EAU , LES ALGUES MEURENT...ET AU 
1CAS OÙ ELLES PROLIFÉRERAIENT 
IQUELQUE TENIPS, LES PRETNERS 
FROIDS RÈGLERA (ENT LA QUESTION. 
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(ave VOULEZ-VOUS DIRE ? }ey Bien, SToLAS 
LL \S'EST APERÇU EN DÉVELOPPANT SES 
D ALGUES QU'ELLES NE SURMVAIENT PAS | 


_ | {A' BASSE TEMPÉRATURE. LEUR POINT | 
| LE RUPTURE $E SITUE VERS DIX A DEGRÉS 


La AE El | 
FESSÉE MONUNENTALE... | 
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site Internet: www.asleman.ch 
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PETIT LEXIQUE 
OPERATION RIVIERES PROPRES - ORP 


Opération qui consiste à dresser un inventaire des rejets polluants 
sauvages et des décharges qui affectent à la fois la qualité des eaux 
et l'attrait des berges des rivières qui se jettent dans le Rhône et le 
Léman. Lancée en septembre 1990 par l'Association pour la 
Sauvegarde du Léman, l'ORP sera achevée en l'an 2000. A cette 
date, plus de 2000 bénévoles auront parcouru les 250 rivières du 
réseau hydrographique pour un total de 5000 km. 





PHOSPHATE 
Anion trivalent de formule PO,. Sel ou ester de l’un des trois acides phosphoriques. 
&.….à pnospnoriq 
Principale forme sous laquelle le phosphore existe dans la nature et sous laquelle les algues 
sont capables de l'utiliser. En conditions naturelles, ce sont les = ; | 
phosphates qui, parmi toutes les substances nutritives, limitent la DE PHOSPHATE* C'EST | 
: mL /MPOsSIBLE ! J'AI 
croissance des algues: plus il y a de phosphates dans l'eau, ZA 1 CAATIILES 
. NO 3 . . FE PR” ON Ne : Les 
plus il y a d'algues. Toutes les activités humaines rejettent des | AD 1 
phosphates ou des matières donnant des phosphates: la vie 
domestique (excréments, lessives …), l'activité industrielle (traite- 
q ’ . . 1, . à. 
ment des métaux, agro-alimentaire ….), l'élevage (fumier, lisier], 
les cultures (engrais phosphatés). 





PHOSPHORE 

Elément chimique de symbole P. Corps simple existant sous plu- 
sieurs formes Le les deux plus répandues sont le phosphore 
blanc (lumineux dans l'obscurité, très inflammable et extrêmement 
toxique) et le phosphore rouge (pas lumineux, pas inflammable et 
pas toxique). Dans la nature, le phosphore n'existe pas tel quel 
mais sous forme de phosphates [minéraux ou organiques) ou 
inclus dans des molécules organiques (phospholipides, phospho- 
protéines …). 





DETERGENT 
Produit qui nettoie en mettant les salissures 
en suspension ou en solution. 





ALGUES 

Végétaux aquatiques n'ayant ni racine, ni tige, ni feuille. 
Imperceptibles à l'oeil nu à l'état unicellulaire, elles sont 
visibles quand elles sont groupées en colonies ou associées 
en filaments. Certaines sont fixées sur les objets (cailloux, 
cordages …] et les rendent gluants, glissants. D'autres Hot- 
tent librement dans l’eau, participant à sa coloration (vert, 
rouge, brun), il s’agit alors de Didlatiaes. 





PETIT LEXIQUE 
EUTROPHISATION 


À l’origine, désigne l’évolution naturelle d’un lac passant de l'état oligo- 
trophe (= peu nourri) à l'état eutrophe (= bien nourri), puis son évolution 
accélérée sous l'effet de l'action de l’homme, le premier symptôme étant 
la prolifération des algues. Par extension, désigne également cette action 
humaine qui consiste essentiellement à enrichir l'eau en substances nutri- 
lives. Cette action peut être volontaire à des fins de production piscicole 
ou involontaire, il s’agit alors de pollution par les phosphates. 





TOXICITE ALGALE 

Certaines algues d'eau douce produisent des substances 
capables d'intoxiquer mortellement les animaux sauvages ou 
domestiques qui boivent l'eau qui les contient en quantité. 
L'homme n'ayant pas l'habitude de boire ce type d'eau sans 
traitement préalable, aucun cas mortel n'a été enregistré. En 
revanche, des troubles de la santé (démangeaisons, diar- 
rhées…) ont été observés chez des personnes qui avaient été 
au contact ou ingéré accidentellement de telles eaux (natation, 
planche à voile, kayak ..] ou encore qui s'étaient désaltérées 
avec une eau insuFisamment traitée. 





CAULERPE 
“re marine qui envahit 
le littoral méditerranéen. 





ENGRAIS 

Produit organique où minéral que l'on incorpore dans les sols 
ou dans les eaux pour en augmenter la fertilité. Ils peuvent être 
naturels (fumiers, lisiers, phosphates) ou artificiels (superphos- 
phates, ammonitrates). 





STEP: pour STATION D'EPURATION 
C'est l'usine où sont traités les effluents 
domestiques, industriels ou agricoles 

our qu'ils puissent être déversés dans 
j milieu récepteur (rivière, lac …) en 
y provoquant le moins possible de 
nuisances. 
A ne pas confondre avec les usines de 
traitement d'eau potable qui traitent 
l'eau des lacs, des rivières ou des 
nappes phréatiques _ la rendre 
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consommable sans danger. 
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